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tendue sur les questions l’intéressant. D utasta me dit qu’il a rendez-vous ce soir 
même avec Clemenceau pour traiter de la participation des neutres et il m’a invité 
à revenir le voir demain à 1 heure pour me faire part de son entretien avec le pré
sident du Conseil. Pour la quatrième fois D utasta m ’a assuré que les neutres 
seraient entendus et il a ajouté qu’en ce qui concerne particulièrement le Rhin, il 
était hors de doute que les Pays-Bas et la Suisse seraient conviés à une époque en
core à déterminer, mais durant la conférence. La décision appartient au Conseil 
des dix qui n’est nullement lié par le simple préavis d’une commission. La Hol
lande n’a fait encore aucune démarche quelconque vis-à-vis de la Conférence 
quant au Rhin. Merci de votre télégramme No. 7 auquel je répondrai en même 
temps que je télégraphierai demain après avoir revu Dutasta.
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Le Ministre de Suisse à Paris, A.Dunant, au Ministre des Affaires étrangères
de la République française, S.Pichon

Copie
L  Paris, 11 mars 1919

Parmi les graves problèmes sur lesquels la Conférence de la paix sera sans 
doute appelée sous peu à se prononcer, je voudrais signaler à Votre Excellence, 
comme préoccupant très vivement les milieux financiers suisses, la réorganisation 
des finances de l’Empire ottoman.

Mon Gouvernement croit savoir qu’un projet actuellement à l’étude et qui ren
contre dans les milieux financiers français et alliés un accueil favorable, tend à 
évincer du Conseil de la Dette ottomane les représentants des porteurs apparte
nant à des nations ennemies de l’Entente. La Suisse qui, sous le régime établi par 
le décret impérial du 28 Mouharrem 1299, n’avait aucune représentation dans ce 
Conseil, attacherait le plus grand prix à en obtenir une à la faveur de la réorgani
sation qui se prépare.

Conformément aux instructions du Gouvernement Fédéral1, j ’ai donc l’hon
neur de faire appel aux bons offices de Votre Excellence aux fins d’apprendre si le 
Gouvernement de la République serait disposé à admettre, dans le futur Conseil 
de la Dette ottomane, une représentation officielle des porteurs suisses.

J’ajoute que les Ministres de la Confédération à Londres2 et à Rome ont été 
chargés d’adresser aux Cabinets britannique et italien une requête analogue.

1. Par lettre du 19 fév r ie r  1919, le D épartem ent politique, en accord  avec le  D épartem ent des 
Finances, avait chargé le M inistre D unant de vouloir bien faire, auprès du Gouvernement 
français, des dém arches écrites en vue d’obtenir pour la Suisse une représentation dans le futur 
Conseil de la dette ottom ane. (E 2200 Paris 1/1561).
2. Cf. E 2200 London 31/1 C 16 et E 6001 (A ) /1-3.
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Je serais très obligé à Votre Excellence de vouloir bien me faire connaître, le 
plus tôt possible, l’attitude que le Gouvernement de la République se propose 
d’adopter, au moins en principe, dans la question que j ’ai l’honneur de vous sou
mettre.
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Le Président de la Confédération, G.Ador, 
au Président du Reich allemand, F. Ebert

Copie
L  111. T/M  Bern, 1 1 .M ärz 1919

Unterm 11. Februar1 haben Sie die Freundlichkeit gehabt, mir zur Kenntnis zu 
bringen, dass die Deutsche Nationalversammlung auf Grund des Gesetzes über 
die vorläufige Reichsgewalt vom 10. Februar Sie zum Reichs-Präsidenten gewählt 
hat. Ich danke Ihnen sehr für diese Mitteilung und beeile mich, Ihnen zu bestäti
gen, dass der Bundesrat stets bemüht sein wird, die zwischen dem Deutschen Rei
che und der Schweiz bestehenden Bande aufrichtiger Freundschaft und guten 
Einvernehmens zu erhalten und weiter zu festigen.

Wir wissen, dass wir auf Ihre Mithilfe rechnen dürfen. Sie können versichert 
sein, dass der Bundesrat seinerseits nichts unterlassen wird, um seine Beziehun
gen zum Deutschen Reiche in jeder Weise zu pflegen und zu erleichtern.

Ich ergreife den Anlass, um Ihnen meine besten W ünsche für Ihr persönliches 
Wohlergehen und für die Zukunft Deutschlands auszusprechen und bitte Sie, 
Herr Präsident, die Versicherung meiner ganz ausgezeichneten Hochachtung zu 
genehmigen.2

1. Non reproduit.
2. Concernant cette lettre, le rapport politique de la D ivision des A ffaires étrangères aux L ég a 
tions de Suisse du 2 avril 1919  constate: Vous aurez vu, par les journaux, que le Gouvernement 
allemand interprète com m e une reconnaissance de notre part la lettre très polie que M. le Prési
dent de la Confédération à adressée à M. Ebert pour le remercier de lui avoir notifié son élection à 
la présidence. Nous avons fait savoir verbalement et de la manière la plus amicale au Ministère 
des Affaires étrangères que, dans notre pensée, cette lettre n’avait pas la signification que l’Alle
magne lui a attribuée. (E 2001 (D ) c 1/1919).
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